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le porte formWée dIe jones et de tiges flexibles en défendait celui de ces deux chirins dont la beauté eût fait envie aiux
l'entrée. L'intérieur s'enfonçait à une profowl-eur de plusieurs anges dit ciel. Rien du plus caressant, de plus doux, de plus
tnètres. D'un côté, un petit ruisseau Pénétrait par le toit ainant que ces cieux bwaux enfants. Le vieillard semblait re-
Vott et tonblait en gouttes de cristail dans un bassin nturel naître en les co entmplut et souient, les attirant sur sa poi-
qu'il avait creusé dans le roc. Au centro de la grotte s'ie- trne, il les couvrait de ses baisers et lénissait D)ieu de lui
vaient, plusieurs rangées de pierres formant Une pyramide qui avoir donné ce buiieur dais sa vieillesse coime tue an tici-
supportait une soutane et lui brviaire. Le sauvge patrut pation( des récoipenses réservées à sa vie laborietse et sainte.
déconcert do la solitude de ces lieux. Cueillant quebues frai- Leur leaut imnale et j ysiqîue ne lit que eroître avec l'àge.
ses qui S'étaient épaouies dats uie sorte de jardin cultié 1s iwirat tolou-s ensmible et là où l'on rencontrtit le frère
autour du rocler, il les fit sucer aux eifaut.qu pleuaienit de Un était sûr d'apircesoir bientôt la sivuqr. Nélida, timide et
faimli jusqu'à ce qu'ils se fussent endormis. tendre, se mUontra n de bonne heure cotmp;atissante aux 11-naux

Les déposait alors sur la couche de feiilles, il se nourrit des autes. sa Plus docne occupation était <le sécher les lar-
lui-tine di'u demi.pain qu'iI trouva près de l pynnide. ties de oeux qu'elle s oy-it soull'rir et <le venir aux secours des
Puis, s'asseyauit à 'entrée de la girotte, il se lmit à écouter les malheureux. Cependant elle se plaisait aussi à suivre soit frère
sous harmonieux les vagues légères qui venaient se briser mir au milieu des oIs, le voir grimper aux arbres, coiune les
les roseaux et le-s pierres dtu rivage, et contempla la voûte autres petits saisages ou traverser la rivière à la iage, conntaîle
azlée des cieux et les nuages dorés du printetmas. 1lais ces un jeune bIison qui va se laigner dans le leus e.
merveilles ie purent lonigtemaîps il'arrahr å ses préoccupa- Aucun de ses compagnons n'était plus Iabile à baser un,
tions. Comme celles-ci ne cessaient de l'agiter, il s'étendit de arc et à frapper l'oiseau fuyant à travers les airs. Aux ruses
tout son long sur le lit de feuilige, niin de leur éctapper et du satvage, il joignaltit le juguet d'un européen ; aussi son
i tarda pas à s'endormir d'un profond sommeil. acenidant sur les enfats de la PRtite chrétienté Iroquoise

1l fut réveillé au déclin du joti, par une voix qui disait était-il dljà par-il à celui qtue possédaieit les saieuis les plus
lentement : - Mon lils, le Seigneur soit avec vous." Le sai- expérimentés dans l'assemblée <les guerriers de leur triti. Le
vage se leva aussitôt et se setitt pénétré d'un vif sentimnent missionnaire s'en félicitait secrètement, car il voyait dans ce
d'admiration à l'aspect d'un beati vieillard qu'ilavait devant généreux et intrépide enfant utn chef futur de sa nouvelle
lui... Le père Mesnard avait faitsoit éducation au séiniaire d< -glise qu'il sautait défendre, après lui, contre les inliluences
Sait-Sulpice. Le dessein courageux et difficile de propager la des barbaries, el.la préservant d'une ruine fatale.
religion chrétienne parii les sauvages dul canada, s'était de Alit de coinpléter son couvre, le pècre Mesiar-d envoya Né-
bonne hteure eiparé de soit esprit. Peniant trente ans, il avait lid, aut couvent dle Montréal où elle devait aclcs er sont édt-
)arcoulrui les forêts d ce pays à taet-s mille périls et au prix cation.
le fatigues inouies. (ttauis, ani cotri-aire, fut ei oyé au séiniiaire lde (Quélec,

Quand ses forces asaient coîmmecé a s'aiaibir, il étai t enu pour compléter les études h uinianitaires qu'il avait coiaiinen -
se fixe su r les rives du lae litaon où il avait réuni autoiur cées sous la dire, ion diti bon iissionnaire. Plusieurs uanées
lui une petite société le sauvages cuil s'tWor-ait de gagner s'écoulèrent avant que les deux enfants tie fussent le nouveau
aux salutaires habitudes de la vie civilisée. Il teiait, en ce réunis pour ne plius se separer.jalais.
montent, un bréviaire sous soit bt-as et s'appuyait d'Une Main .A leur retour, qu elle aie fut pas leur Surprise en apercevant
sur unit bâton bate. Sa taille était élevée ; sa ligure portatit aupres de la grotte du iissionnaire un gncieux emitage à plu-
les traces des privations et les souffirances qu'il avait endurées sieuts coitapartinaients qu'il leur- avait fait élever en leur
Pendant une vie reiplie <le titille vicissitudes Sa longue barbe alsetce. )c là, 011 écouvrait au loin le paysago le pins in-
lui donnait un air si vénéable, qu'en sa présence on -essentait chanteur. L'einitage lui-même était une petite merveille. Le
pour lui lai respect mêlé d'admirtio. Tout -n lui avait queli- icî-c se-pettait toit attoit et l'al>titait contre la sioeîcc
que chose dle -alme et le sublimîe et cepetidat le soit de saides pluies.
voix était si afectitiex qu'il était itn ossible de l'eint<er-e sali lie faaitle IoUe S'étendait entre les Welters, et, tot
r-iuitct- :îai-s mW î ai puceli 'a ea botc t<W chaitil le M'élcsit tu îîiieîî

Ui instant le sauvage demt-eura interdit en sa presence. mais <li petitja-din (lu bon pi-tie. C'était modeste, tais c'était
secoulant bientôt cette inpr-ession, il s'écria d'in voix rude et lwékpe et lmu coaîîîe lii ii <le rossiaac>l (-ltae Ics fleurs
féroce :ui décorent (let-u- écla la nudité ci ro-. La r-connaissance

--Ces enfants sont celu de taton plus mortel ennemni ; il ariclia (les pl-trs à ces deux beaux jeues gens lui se jeté-
aiiienit mieux mourir que de leur voir embrisser tonti te dans les bas dî boit piètre et le -uta le bi lai-
fais-les chrétiens et je serai vengé. iles d'anion t et <le pionse g-atitude.

-Mais au taoias, clites-iacîi le 11oua (le Ceuxt quli leuitî ou lis avaienit iseize ans ! TlOUtS deux, cil ga-auilissatt étaiet
dlonnté le jour. lîtesiac- cles-etîs tatécotLSitaiables, ti <les meitrveil les s'étaiet

-- liobe ntoire, obéis et tais-toi, car ce- 11ot11 tii tie le saliats opérée-ts 0-a MXîl peticiatit t-ctt longute absenîce. I e frète et la
Je te Conniais ! Pour- les rvoe- à l-tii-s pa-ts, tii s--lrei se res-oyaient pourt la pareiète fois après avoit- s

ltc crtiindrais pas la tmort. lonigtemips snîîpiré après cette heutre à jamiais fortunée, se
-Mais t-es pauv-res ininocenîts 'pie t'onat-ils lotie fait rei-gar-daient as-cc tua iltîet étonnaemaenat, c-ommtîe siat r-év-eil
-- HAL i iais dlire appretndr-a titn joui- iils sont <lts Ue rlohgue iail use fée nit ntr e asait tocié leu toi

tas ch-étie-us et il cir oua <le nage. tg-lice duson Lsita i eraudic h séeux.a s v u eu
n <disatnt ces tmots, le chef i oi partit c'u grand éclau Neita qui, à sot déprt, se faisait de lungues tre is dta

e rire, et, sélançant de rochiers eut r-ocher-s, il disparit, lais- chevelre aiu e ceitue nt le double oio laissait encoe
saut au vieillard le soiti <'élever ces eifitS (lueaq lui flotte- ses extét ités ondoyatte , n cauitait aloirs sa figice
envoyer la providence. Dans d'ussi per-lexes circonstances, <'arge dans tle double cite dt plaus riche satin, qui se oeait
le tissioaire n'ésita point à <eecatit- pouir <-ils lia second driére les oreiadu. Le treste <le sa tenue, cuoiue colitiuat
pè-e. Les Prenat dits ses Iras, il les m éit, eqa siur lt à se aoaelet sua le totuan s <ou -s sauages cnile pfé t à
doumie ea r nte et courut les porterde femme ia- teu îles vnus éclait le Plas esvuis i s'étiict cu beau,

jooue are oa ju e t ta.oi, cavireni tou e ses e teuxl penda. L'étte eavit déasce.pé le cfares e
joc;iers. celle-ci les ajus t:noyert ot ils purent tous r sost esit qui e ovaientt guère être égalés que par ceux e
d-ux Mair habiter la cellule lu bopt è-e, qui les aina biertt ga Persoecnt.
îe la plus tedre affection. Et cotiietq urauos pat lit ne pas cat Ottaliuis, at contidatie, ie Paraissait pas uesoirt beaucop
de aie, et, ps-oganessé catis l'étude lu goût et dle n' udé aisIl semblait

Janyais rodteait coteplé ui ples joli groupe que iane dasi ujdes sointgr à peuide le atoinue soin de sa


